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iinli(iii('iit (|iu' le i^ouvorneur rapiH'li'. (It-voui'- à Malte, jouissait dans son

ordre d'un certain prestige." '

(pliant à la ri^ijjie des trois ans. elle ne fut Jamais niisc en })ratique

que pour tl'Aillebou8t, et M. de Lauzon. pour son eoiupte, de 1(551 à 1G57,

eu doulila la limite.

' En 1()48, les lro([Uois saeeagent le pays «les Hurons qui se tirent Iro-

quois et grossirent leur parti. Ils viennent à Mont réal, t'ont mille tra-

hisons, dennindent à ]>arler de paix. On tit un moulin, un fort. Ils ne

tuèrent ((u'un .seul homme, en bles.sôrent Iieaueoup.''- Tout le lluut-

Canada fut aliandonné par les llurons et les Finançais; les Algonquins de

la rivière des Algomiuins (l'Ottawa) disparurent en 1650. Ces derniers

n'i'taient guère au-iU'là de 8.000 ànies. nniis les llurons en eomptaient

bien lU.OUO et les IrixjUois autant.

La pénible situation des affaires delà eoloine n'était point un mystère

pour ceu.vijui attaquaient ainsi nos allit's, et cfs alliés eux-mêmes n'étaient

ni en état de se défendre ehez eux ni de noas prêter mam-forle en se

repliant sur le Has-Canada.

Le 5 mai-s l(i48. un arrêt du conseil du roi régla le gouvernement du

Canada.'' (Vtte fois, la •• con.stitution." so\is le nom de Conseil ih' Québec.

était destinée \\ vivri' ([uinze ou si'ize ans. contrairement à celles de 1()45.

I(l4(i. 1(!4T. qui n'avaient pas duré six mois chacune.
• On .sait <|ue les gentilshommes s'insurgèrent contre le règlement

de l(i47 qui leur enlevait leur gagne-pain, et entre[»rirent de le faire

rév(K|\u'r. Alors, ce même automne (1047) il y eut une nouvelle déléga-

tion des représentants des diverses classes. Les gentilshommes rem[)or-

tèrent cette fois (l()48) une grande vic-toire : trois des leurs furent

nommés au Conseil ;
les a]t])ointements du gouverneur général furent

réduits de 25.000 livres à 10.000 : on démemlira son autorité en rendant

le gouverneur des Trois-Rivières • indépendant avec un salaire fixe de

3.U00 livres.

• Mais Villemarie—aussi bien que les jésuites—sut maintenir sa

position. Il est vrai que les a])pointements de son gouverneur furent

réduits de 10.000 francs à 3.000. mais voyez comme elle sut bien com-

])enscr cette |ierte : elle tit nomnu'r comme gouverneur «réneral. en ri'in-

]ilacement de M. de Montmagny. Louis d Aillelioust. le bi-as droit de

Mai.sonnenve. et il fut enti'nd\i qu'à l'expiration de >a charge, le gouver-

neur siégerait au Conseil. Ce poste élevé allait lui permettre de secourir

pnissainnu'nt la colonie de Mont l'i'al." ^

' .I.Hdmoiid Roy, L'Onh-f dr Ma/fe ni A nirn'i/nr. pj). 4(1. 41, 12.

- Bi'lnioiit, Ilinfoiri' du Cfiiuido. p. à.

Voir Kailloii, II, mr-,.

^ ."M. (te Montniajiny avait clé ti-mi de maintenir à ses frais nn liiMitenant -gouver-

neur .1 Trois-Hiviercs. (I''iiill()ii, Ilistoin' <lr In ('i)hitiif:, II, SS.)

'^ Léon tiérin, (l.'iis L(t Sririur sociale, 1891, p. ."itW.


